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Lucy Lee Quality Recordings

Lucy Lee. Son nom (un discret hommage au Easy Lee du producteur Ricardo Villalobos) porte à lui seul les fantasmes de ce jeune label bruxellois: la recherche d'une certaine idée du désir et de la beauté, disséminé à travers une musique charnelle et incisive. 

Lucy Lee bande son arc en direction d'un courant contemporain du clubbing qui, après des années de guerres de chapelles, préfère aujourd'hui cultiver le mélange des genres, à favoriser les pollinisations croisées et à confondre pistes et scènes, dj sets et concerts. Un exercice iconoclaste mais qui a redonné à la musique de club le goût du gimmick pop/rock et de la performance. Ses figures tutélaires pourraient se nommer Suicide et Kraftwerk et ses glorieux rejetons LCD Soundsystem, Erlend Øye, Electronicat et Justus Khoncke.

Fruit de ces amours incestueux, Lucy Lee est également l'enfant choyé de Darko et Marc Lacroix. Darko, tout d'abord: dj depuis l'age de 17 ans, il n'a cessé de faire évoluer ses sets au fil de ses amours musicaux, toujours multiples et pointus. Après s'être produit à travers la Belgique en compagnie de Trevor Jackson, 2manyDJ’s, James Murphy, Felix Da Housecat ou encore Vive La Fête, il a depuis peu électrifié Recyclart (une ancienne gare bruxelloise désaffectée), un nouveau terrain qui lui a permis d'assouvir les penchants de ses deux démons: techno minimale, d'une part, avec les « déjà » légendaires soirées Statik Dancin’, electropunk et rock'n'roll, d'autre part, lors des soirées Yeah. Des événements marqués d’un dandysme écorché et un hédonisme brut qui auront déjà vu se produire Michael Mayer, Detroit Grand Pubahs, Dead Combo, Think Twice, Losoul, Superpitcher, Steve Bug, Luciano pour n’en citer que quelques uns.

A ses côtés, on retrouve Marc Lacroix, label manager de Lucy Lee, et ingénieur du son de son état. C'est lors de soirées en résidence de Darko, de conversations passionnées autour de goûts musicaux partagés (le label Factory, etc.), que le tandem se forme et décide de se jeter à l'eau pour y capturer la jeune Lucy Lee.

Pour ses premières signatures, Lucy Lee dévoile les ambitions d'un label qui ne se soucie pas d'une étiquette sonore particulière, pourvu qu'elle sidère à la fois l'ouïe et le corps: electro-gothique avec les Parisiens The Penelopes, House freestyle avec le Berlinois Phonique et electropop minimale avec Julien « Plaisir de France ». Une configuration esthétiquement ouverte, dévouée, dans un premier temps, aux EP vinyles mais qui ne s'interdit pas, dans le futur, de développer des projets d'albums sur d’autres supports.

Traduit en image, le manifeste de Lucy Lee a bénéficié de l'univers graphique de Coast Design. Clairement inspiré des classiques du minimalisme (Bauhaus, Peter Saville), son travail ne néglige toutefois pas, derrière l'épure, la vie et ses palpitations: chaque pochette de disque expose, dans sa précision sculpturale, une portion de corps humain, un extrait de chair… Comme un bout de musique toujours inachevée qui assoiffe le désir plutôt qu'il ne l'éteint.
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